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PRIÈRE DES FRANCS 

DIEU TOUT-PUISSANT ET ÉTERNEL, 

QUI POUR SERVIR D’INSTRUMENT  

À VOTRE DIVINE VOLONTÉ DANS LE MONDE, 

ET POUR LE TRIOMPHE ET LA DÉFENSE DE VOTRE SAINTE ÉGLISE, 

AVEZ ÉTABLI L’EMPIRE DES FRANCS, 

ÉCLAIREZ TOUJOURS ET PARTOUT LEURS FILS DE VOS DIVINES 
LUMIÈRES, 

AFIN QU’ILS VOIENT CE QU’ILS DOIVENT FAIRE  

POUR ÉTABLIR VOTRE RÈGNE DANS LE MONDE 

ET QUE, PERSÉVÉRANT DANS LA CHARITÉ ET DANS LA FORCE, 

ILS RÉALISENT CE QU’ILS AURONT VU DEVOIR FAIRE. 

PAR NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST VRAI ROI DE FRANCE. 

AINSI-SOIT-IL 
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INTRODUCTION 
 

Grand saint dont j’ai l’honneur de porter le nom 
protégez-moi, priez pour moi 

afin que je puisse servir Dieu comme vous sur la terre 
et Le glorifier éternellement avec vous dans le ciel. 

 
« ...C’était au matin du célèbre Consistoire du 29 no-

vembre 1911 où il remit la barrette cardinalice à deux pré-
lats français NN. SS. Amette et de Cabrières. Pie X avait 
passé de longues heures en prière dans son oratoire. En re-
joignant, peu après, Monseigneur Bisletti, il lui dit :  

« Oh ! que la Sainte Vierge est bonne ! Elle vient de me 
consoler grandement en me donnant l’assurance que le 
France serait sauvée ! » 
« Et à la fin de son allocution consistoriale, Pie X pro-
nonça ces paroles émouvantes qui resteront pour nous 
une douceur et comme une fontaine d’espérance, dit 
René Bazin. 
« Que vous dirai-je, maintenant, à vous Fils de France, 
qui gémissez sous le poids de la persécution ?  
« Le peuple qui a fait alliance avec Dieu aux 
fonts baptismaux de Reims, se repentira et re-
tournera à sa première vocation.  
« Les mérites de tant de ses fils, qui prêchent la vérité 
de l’Évangile dans le monde presque entier et dont 
beaucoup l’ont scellée de leur sang ;  
« les prières de tant de saints qui désirent ardemment 
avoir pour compagnons, dans la gloire céleste, les frères 
bien-aimés de leur patrie ;  
« la piété généreuse de tant de ses fils, qui sans s’arrêter 
à aucun sacrifice, pourvoient à la dignité du clergé et à 
la splendeur du culte catholique... appelleront certai-
nement sur cette nation les miséricordes divines.  
« Les fautes ne resteront pas impunies, mais elle ne pé-
rira pas, la fille de tant de soupirs et de tant de larmes.  
« Un jour viendra, et nous espérons qu’il n’est pas 
éloigné, où la France, comme Saul sur le chemin 
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de Damas, sera enveloppée d’une lumière céleste 
et entendra une voix qui lui répétera :  
« Ma fille, pourquoi me persécutes-tu ? »  
Et sur sa réponse : « Qui es-tu Seigneur ? »  
La voix répliquera : « Je suis Jésus que tu persécutes. Il 
t’est dur de regimber contre l’aiguillon, parce que dans 
ton obstination, tu te ruines toi-même. » 
Et elle, tremblante, étonnée, dira : « Seigneur, que vou-
lez-vous que je fasse ? »  
Et Lui : « Lave-toi de tes souillures qui t’ont défi-
gurée, réveille dans ton sein les sentiments as-
soupis et le pacte de notre alliance et va, Fille aî-
née de l’Église, nation prédestinée, vase d’élec-
tion, va porter, comme par le passé, Mon Nom de-
vant tous les peuples et les rois de le terre. » 
 
Français, réveillez-vous. 
 

 

 
 

Marquis André Lesage de La Franquerie 
1900 - 1992 
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Bien chers amis, 
 
Il est temps de réveiller l’âme de la France et je profite de 

cette journée pour vous crier : Français réveillez-vous ! 
 
Réveillez-vous pour porter devant tous les peuples et les 

rois de la terre le nom de Celui qui est LE SAUVEUR, le 
seul sauveur. Je sais qu’un sauveur ne vient sauver que 
quand tout est perdu ; je sais qu’à la fin, À LA FIN, le cœur 
de notre sainte Reine triomphera1 pour son Fils, mais je sais 
qu’Il interviendra seulement quand on saura demander à 
Dieu le Père, quand on criera à Dieu, dans les rues, pour Lui 
demander SA solution. C’est le R.P. de Clorivière, dont la 
cause de canonisation est close, qui l’a prophétisé au début 
du XIXe siècle. Cette solution est simple : Il veut régner 
sur la France et par la France sur le monde, comme 
l’ont expliqué saint Pie X, le cardinal Pie et Mgr Delassus. 

 
Aujourd’hui nous savons tous que la situation mondiale 

est catastrophique : écoutez et lisez Pierre Hillard ; lisez le 
livre, La Guerre de la F∴M∴ contre Fatima d’Augustin De-
lassus, qui vient de sortir aux éditions Saint-Remi : Malachi 
Martin qui a connu le secret de Fátima a fait des confi-
dences peu connues en France, qui sont terribles. Il nous 
faut agir si nous ne voulons pas tous périr. Agir, réagir, 
mais ne pas faire n’importe quoi.  

 
Et tout d’abord, essayons de faire ce que Dieu « veult ». 
 
Un autre grand Pape, Pie XII, nous a enseigné, le 25 juin 

1956, ce qu’il fallait faire : 
« ...Levez donc les yeux, fils bien-aimés, dignes repré-
sentants d’une nation qui se glorifie du titre de Fille 
aînée de l’Église, et regardez les grands exemples qui 
vous ont précédé. » 

                                                           
1 TRIOMPHER : remporter une victoire éclatante sur tous ses 
ennemis. 
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« ...S’il arrive que souffle au dehors le vent mauvais, si 
le mensonge, la cupidité, l’incompréhension trament le 
mal, s’il vous semble même devenir victimes à votre 
tour, regardez vos héros réhabilités, vos cathédrales re-
construites et vous vous convaincrez une fois de plus 
que toujours la dernière victoire est celle de la foi, de la 
sainte foi que rien ne peut abattre et dont l’Église catho-
lique est l’unique dépositaire. » 
« ...Et s’il peut sembler un moment que triomphent 
l’iniquité, le mensonge et la corruption, il vous suf-
fira de faire silence quelques instants et de lever les 
yeux au ciel pour imaginer les légions de Jeanne d’Arc 
qui reviennent bannières déployées, pour sauver la pa-
trie et sauver la foi. »1 

 
Sauver la Patrie et sauver la Foi. Nous y sommes. 

 
Derrière les disputeurs sont venus les sophistes ;  
derrière les sophistes, les voluptueux ;  
derrière les voluptueux, les bourreaux ;  
derrière les bourreaux, les barbares :  
les barbares qui passent par les armes bourreaux et vo-
luptueux, sophistes et disputeurs.  
Ne leur résistent que les hommes de Foi,  

a prophétisé Mgr Fèvre, le prélat qui a continué l’Histoire 
de l’Église commencée par l’’abbé Darras. 

 
Ne leur résistent que les hommes de Foi.  
 
Il est temps, il est grand temps de méditer les grands 

exemples, comme dit Pie XII, de saint Remy, de Clovis, de 
saint Martin, de saint Charlemagne, de saint Louis, de 
sainte Clothilde, de sainte Geneviève, de sainte Jehanne 

                                                           
1 Radio-Message de Pie XII du 25 juin 1956, à l’occasion des solen-
nelles célébrations organisées à Rouen, pour le Ve Centenaire du 
procès de réhabilitation de sainte Jehanne d’Arc. Documentation 
catholique, T. LIII, juillet 1956, p. 837. 
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d’Arc tous unis autour de la Très Sainte Vierge Marie, vraie 
Reine de France, pour prier le Christ, vrai Roi de France, de 
nous pardonner et de nous sauver. 

 
Oui Seigneur, nous périssons, oui Seigneur, la France pé-

rit. 
 
Méditons donc, pendant une heure, celui qui domine tous 

les saints de France, qui sont si nombreux qu’aucun autre 
pays au monde n’a élevé sur les autels autant de ses en-
fants.  

 
Saint Louis est l’exemple, le guide suprême qu’il nous 

faut suivre et prier. 
 
Je suis obligé de ne choisir que quelques aspects et 

faits d’une vie si riche, mais je vous conseille trois textes 
choisis entre 100 : 

 
1° le livre remarquable et remarqué de Philippe de Vil-

liers. Cet homme qui a sa place à l’Académie Française, 
nous a donné une biographie tout nouvelle de saint Louis. 
Passionnante, aussi passionnante que son Charette. Je vous 
conseille de l’écouter, si ce n’est pas déjà fait, dans les diffé-
rentes conférences ou interviews qu’il a données, en particu-
lier sur Radio-Courtoisie. J’ai l’impression qu’après toutes 
ses épreuves cet homme s’est donné pour mission de réveil-
ler l’âme de la France. 

 
2° Le livre que les éditions Saint-Remi viennent de sortir 

sur saint Louis et qui comprend : 
— Le panégyrique de saint Louis du cardinal Pie. Quelle 

hauteur de vue, quel sens surnaturel et quelles leçons de 
sainteté ! Du très grand Cardinal Pie ! 

— La leçon donnée par dom Guéranger au 25 août de 
l’Année Liturgique. 
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— La brochure exceptionnelle que mon ami le marquis de 
La Franquerie a écrite sous le titre évocateur : Saint Louis, 
Modèle des Souverains et chefs d’État. Tout est dans le titre. 

 
3° Enfin, le Saint Louis, son gouvernement et sa politique 

de Lecoy de la Marche, très grand historien catholique, ar-
chiviste-paléographe, sous-chef de la Section historique aux 
Archives Nationales.  

 
Je vais donc me pencher sur quelques leçons pra-

tiques que nous enseigne celui qui est aujourd’hui encore 
notre Roi, le Roi éternel, comme disait Chateaubriand. 
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I. LA FRANCE EST CATHOLIQUE 
 
Chers amis,  

Saint Louis nous enseigne d’abord et surtout que la 
France est catholique, qu’elle est fière d’être catholique, 
qu’elle porte courageusement son nom de catholique. Imi-
tons l’exemple de nos pères et n’ayons jamais peur de dire 
que nous sommes catholiques. Il n’y a qu’une seule vraie 
religion, c’est la religion catholique.  

C’est à la France de l’enseigner, c’est sa mission et sa vo-
cation. Dès après Noël 496, elle mit au point ce que l’on ap-
pellera la civilisation chrétienne. Et de siècles en siècles 
elle fut l’exemple à suivre par toutes les autres nations.  

Mgr Pie jetant un regard sur le passé, constate que pen-
dant de longs et beaux siècles, la royauté sociale de Jésus-
Christ était reconnue par la famille des nations euro-
péennes :  

« Le droit chrétien, nous dit-il, a été pendant mille ans 
le droit général de l’Europe, et il a été pour elle, en 
même temps que la source de tous les bienfaits, un 
principe de gloire incomparable. Car, nous ne crai-
gnons pas de l’affirmer, l’histoire à la main, les temps 
et les pays chrétiens ont vu plus de grands règnes, des 
règnes plus purs, plus saints que les temps d’Israël. 
Qu’on compare les livres des Juges, des Rois et des 
Macchabées avec les annales des nations catholiques et 
qu’on dise si le désavantage est du côté qui offre ici les 
Charlemagne et les saint Louis, là les saint Henri 
d’Allemagne, les saint Étienne de Hongrie, les saint 
Wenceslas de Bohême, les saint Ferdinand de Castille, 
les saint Édouard d’Angleterre, enfin tant de princes et 
de princesses non moins illustres par l’éclat religieux de 
leur règne que par leurs grandes et royales qualités. » 

 
Et à l’objection — maintes fois réfutée — sur les vices et 

les crimes de ces époques de foi, il répond ainsi :  
« Certes, cette société eut ses vices, et les hommes encore 
à demi barbares qui la composaient ne purent être tous 
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transformés jusqu’à dépouiller leur première nature. 
Mais ce qu’on peut affirmer, c’est que tout ce qu’il y eut 
de nobles sentiments et de grandes actions à cette 
époque, et il y en eut beaucoup, fut le fruit des doctrines 
et des institutions, c’est que si le cœur humain resta 
faible par ses penchants, la société fut forte par sa cons-
titution et ses croyances ; en un mot, c’est que le vice ne 
découla pas de la loi et que la vertu ne fut pas 
l’inconséquence et l’exception. » (t. I, pp. 66-67) 

 
Et encore :  

« Beaucoup de crimes, assurément, ont été commis alors 
comme aujourd’hui. L’humanité, depuis les jours de 
Caïn et Abel, a été et sera toujours divisée en deux 
camps. Parfois même les passions ont été plus violentes, 
plus énergiques en face des vertus plus fortes et de la 
sainteté plus éclatante. Mais personne de sensé ne le 
niera : tout ce qui subsiste aujourd’hui encore de vraie 
civilisation, de vraie liberté, de vraie égalité et fraterni-
té a été le produit du christianisme européen ; l’affai-
blissement du droit chrétien de l’Europe a été le signal 
de la décadence et de l’instabilité des pouvoirs hu-
mains ; enfin ce que l’œuvre d’ailleurs si négative et si 
désastreuse des révolutions modernes pourra laisser de 
bon et de salutaire après elle, aura été la réaction 
contre des excès et des abus que réprouvait le régime 
chrétien.1 » 

                                                           
1 V, 189 Cf. aussi VII, 134 et sv. Dans son Instruction pastorale sur 
les malheurs actuels de la France (Carême 1871) Mgr Pie établit 
ainsi la supériorité morale du passé sur le présent. Après avoir 
affirmé qu’il n’est donné à aucune balance humaine, mais à la 
seule balance de Dieu, d’établir la proportion exacte entre la mora-
lité du présent et celle du passé, il ajoute : « Mais, en ce qui est de 
la gravité respective de tel ou tel péché, nous possédons des prin-
cipes certains. Le mal moral, comme le mal physique, se discerne et 
se gradue d’après le genre et l’espèce ». Il note, ensuite, d’après 
saint Hilaire, une différence considérable entre l’impiété et le pé-
ché. « Par la grâce de Dieu, tout pécheur n’est pas impie, parce que 
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Le Moyen-Âge chrétien, en dépit des vices et des misères 
inhérentes à la seule nature humaine, est donc la plus belle 
époque historique de l’Europe. Jésus-Christ était alors re-
connu et proclamé Roi des peuples et des nations.  

 
La France fut à l’origine de ʺla vérité socialiséeʺ. Rete-

nons cette expression car nous parlerons malheureusement 
de ʺl’erreur socialiséeʺ.  

Ce n’est pas pour rien que le mot France en hébreu 
veut dire : creuset, là où tout s’élabore, s’épure, s’éprouve. 
Mère de la vérité socialisée jusqu’à mériter d’avoir eu, le 21 
juin 1429, par contrat, pour roi de France, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, elle est aussi la mère de l’erreur socialisée 
créée par cette Révolution dite française, mais luciférienne, 
qui a transmis au monde entier ses erreurs dont la princi-
pale est la déclaration des droits de l’homme, négation ex-
presse de la déclaration des droits de Dieu.  

 
C’est pourquoi la lutte finale aura lieu en France. 
 
Saint Louis et son règne furent l’apothéose de cette 

France catholique.  
 
Une statistique le prouve : du Xe au XVIIIe siècle, 1686 

monastères furent construits en France, se répartissant ain-

                                                                                                                            
tout péché n’est pas impiété ; au contraire l’impie ne peut pas n’être 
point pécheur, attendu que l’impiété implique par elle-même le plus 
grand péché ». C’est sur la gravité et la multiplicité du péché 
d’impiété que Mgr Pie se base pour affirmer que la société ac-
tuelle, sous un certain vernis de décence, est pourtant inférieure 
au point de vue moral à la société du Moyen-Âge. « N’est-il pas 
trop manifeste, dit-il, que le nombre des impies s’est étendu parmi 
nous et qu’il a prodigieusement grandi dans les temps modernes ? 
Et ce qui est infiniment plus injurieux pour Dieu et plus pernicieux 
pour la terre, n’est-il pas trop établi, que sous plusieurs de ses as-
pects, le crime d’impiété n’est plus seulement le crime des particu-
liers, mais qu’il est devenu le crime de la société ? » VII, 98-100 ; 
X, 206-207. 



~ 14 ~ 
 

si par siècles : Xe, 157 ; XIe, 326 ; XIIe, 702 ; XIIIe, 287 ; XIVe, 
53 ; XVe, 53 ; XVIe, 15 ; XVIIe, 46 ; XVIIIe, 4.  

Donc en deux siècles, XIIe et XIIIe, plus de la moitié, et 
dans les trois derniers siècles à peine 4%.  

 
« La conservation d’un royaume chrétien est fonction de 
l’intensité de LA VIE MONASTIQUE qui prie, fait péni-
tence et maintient l’état de perfection dans ce royaume.  
« La France ne gardait plus guère que les formes exté-
rieures de la religion ; n’aimant plus DIEU ni patiem-
ment, ni raisonnablement, elle était bien près de ne 
plus L’aimer même sensiblement. À la fin du XVIIe 
siècle, on pouvait déjà lui appliquer ces paroles : « Ce 
peuple M’honore encore des lèvres, mais son cœur est 
loin de Moi » (Math., XV, 8). Et la louange sur ses lèvres 
était bien près d’expirer. » (R.P. Aubry) 

 
Par contre, combien de constructions de palais épiscopaux 

et de châteaux dans ces derniers siècles ?  
 
Sous saint Louis, « la merveille de l’architecture chré-

tienne » en France sera la Sainte Chapelle, écrin de la Sainte 
Couronne d’Épines. 

Sous Louis XIV et ses successeurs ce sera Versailles, avec 
son « soleil », symbole cabaliste, significatif d’un retour au 
paganisme.  

 
Sous saint Louis on construit pour la gloire de Dieu. 
À Versailles on construit pour la gloire du Roi.  
 
Et pourtant Dieu était intervenu pour enseigner par 

sainte Marguerite-Marie, une des plus grandes saintes de 
toute l’histoire de l’Église, dira Léon XIII, ce qu’il fallait 
faire : se consacrer au Sacré-Cœur, l’honorer et le peindre 
dans ses étendards et le graver dans ses armes1. Or, sur un 

                                                           
1 Cf. Philette, "Malgré tous ceux qui s’y voudront opposer", éd. 
Saint-Remi. 
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drapeau, on met les insignes du Roi, qui depuis la triple do-
nation du 21 juin 1429, est en France, officiellement Jésus-
Christ. Lisez, diffusez, offrez notre livre sur La vraie Mis-
sion de sainte Jehanne d’Arc, Jésus-Christ, Roi de France1. 
Ce fut un succès en 2012, année du sixième centenaire de la 
naissance de Jehanne, mais cet ouvrage est toujours 
d’actualité, comme celui de La Franquerie sur La Mission 
divine de la France, deux livres essentiels pour réveiller 
l’âme de la France. 

 
Une telle trahison méritait les châtiments de la Révolu-

tion dite française. Quand comprendrons-nous ? Quand nous 
convertirons-nous à la Foi de saint Louis ?  

 
Soyons, comme saint Louis, de fervents catholiques. Pas 

de ces catholiques que Dieu est obligé de vomir. Il n’y a rien 
de pire que d’être vomis de Dieu. C’est pour ceux qui ne sont 
pas assez prêts de son Sacré-Cœur et qui ne brûlent pas de 
Son amour.  

 
 
Français, réveillez-vous ! 
 
 

 
 
 
 

II. REGNUM GALLIÆ, REGNUM MARIÆ ! 
 
Telle fut l’exclamation d’Urbain II au XIe siècle. Qu’aurait-

il dit deux siècles plus tard ! 
 
Saint Louis couvrit la France d’églises consacrées à Ma-

rie, avec en premier sa cathédrale de Paris.  

                                                           
1 400 pages, 20 €, disponible à ACRF, BP 2, 44140 Aigrefeuille. 
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Là encore imitons l’exemple de nos pères. Marie est reine 
de France ; honorons-la en priant en famille devant une de 
ses statues.  

Saviez-vous qu’il y avait, avant les guerres de Religion et 
la Révolution dite française, 600.000 oratoires, chapelles, 
églises, basiliques, cathédrales en France ?  

Dans chacun de ces lieux de prière, il y avait une statue 
de la Très Sainte Vierge Marie et à l’intérieur des centaines, 
des milliers, des millions d’ex-voto. La France vivait cons-
tamment avec des miracles obtenus par Marie.  

 
Lisez le livre qui devrait être dans toutes vos maisons, 

écrit en 1908, par l’abbé Fuzier, sur Marie Reine de France1. 
Des centaines de faits et de miracles, dans toute la France, 
relatent ce que nous devons à Marie ! Soyons imprégnés de 
cet amour de Marie, quand demain nous n’aurons plus rien. 
C’est elle qui nous permettra de tenir. 

Ce n’est pas pour rien que nos pères payaient ces ex-voto : 
ils témoignent de multiples guérisons et protections.  

 
Avez-vous eu l’occasion de visiter la basilique de La Dau-

rade à Toulouse ? Cette énorme basilique est tapissée inté-
gralement d’ex-voto, plus de trente mille ! Sachez en tirer les 
leçons dont la première : avez-vous vu un seul ex-voto dans 
un temple protestant, dans une mosquée, dans une syna-
gogue ? Ce n’est pas pour rien que l’on a détruit les millions 
d’ex-voto de nos églises (pensons à ceux de Lourdes), on vou-
lait nous faire oublier que Marie est notre Reine, que Marie 
nous aime, nous protège et nous protègera demain comme 
hier.  

 
Français, réveillez-vous. 
 

                                                           
1 Éditions Saint-Gabriel, BP 10064, 63360 GERZAT, 20 €, plus 
port 5 € = 25 €. 
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À LA FIN, son Cœur Immaculé triomphera 
…pour Son Fils

Il veut régner sur la France 
et par la France sur le monde. 
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